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Comme chaque année, depuis maintenant plus de trente ans, l’ADMEE-Europe organise 
son colloque international à l’invitation d’une section nationale. C’est au tour du 
Luxembourg de nous accueillir pour cette 30e édition. Il s’agit de la troisième venue de 
l’ADMEE-Europe sur les terres du Grand-Duché. Gageons que l’accueil sera à la hauteur 
GHV GHX[ RUJDQLVDWLRQV SU«F«GHQWHV � /D �0e édition du colloque permettra, outre le plaisir 
de retrouver nos collègues de 16 pays, de découvrir le tout nouveau site de l’Université 
du Luxembourg, à Belval et, en particulier, sa Maison du Savoir (MSA) où se déroulera 
l’intégralité du colloque, en dehors de la soirée conviviale. 

Les 332 collègues qui se sont déjà inscrits au moment de rédiger ces quelques lignes 
proviennent aussi bien des pays qui comptent une section nationale (Belgique, France, 
Luxembourg, Maroc, Portugal, Suisse et Liban), que de pays avec lesquels des liens se sont 
WLVV«V DX ƓO GH QRV UHQFRQWUHV VFLHQWLƓTXHV� VDQV HQFRUH VH VWUXFWXUHU GH FHWWH PDQLªUH : 
Brésil, Grèce, Irlande, Italie, Tunisie et Iran. Il faut naturellement mentionner, de manière 
toute spéciale, la vingtaine de collègues Canadiens qui, comme chaque année, font la 
grande traversée et assurent un pont entre les deux ADMEE… Mais ce ne sont pas les 
collègues qui auront parcouru la plus longue distance : pour ceux qui aiment les détails, 
c’est une collègue de Nouvelle Calédonie qui aura réalisé le chemin le plus long pour 
VH MRLQGUH ¢ QRXV �SOXV GH 1��000 NP ¢ YRO GōRLVHDX ��� /H SOXV IRUW FRQWLQJHQW VHUD EHOJH 
cette année, en raison sans doute de la proximité géographique, suivi de très près par les 
collègues suisses. Le Luxembourg et la France font jeu égal… Le Liban et le Maroc sont 
aussi très bien représentés.

Ce qui motive ces collègues, outre le caractère convivial de nos rencontres et l’accueil 
sans faille que l’équipe luxembourgeoise nous promet, ce sont les 16 symposiums (soit 90 
communications) et les 81 communications individuelles, mais aussi les huit conférences, 
réparties sur les trois journées du colloque, qui permettront d’aborder les quatre axes 
thématiques qui sous-tendent le thème de cette année. Les transformations des sociétés 
contemporaines et l’impact de celles-ci sur l’évaluation (à moins que ce ne soit l’impact de 
Oō«YDOXDWLRQ VXU QRV VRFL«W«V �� VHURQW DXVVL DX FĐXU GHV UHQFRQWUHV GHV PHPEUHV GHV FLQT 
réseaux thématiques qui sont nés au sein de l’ADMEE-Europe. Ces réseaux sont le résultat 
de l’engagement de nos membres et la preuve du dynamisme de notre association. Leurs 
travaux témoignent de leur volonté de collaborer autour de thématiques telles que la 
valorisation et la validation des acquis de l’expérience (VAE), les recherches collaboratives 
sur les pratiques évaluatives (RCPE), l’évaluation et l’enseignement supérieur (EES), 
l’évaluation et la didactique (EVADIDA) ou les apprentissages scolaires et les évaluations 
H[WHUQHV �$S((�� 8Q WHPSV VS«FLƓTXH VHUD FRQVDFU« DX[ UHQFRQWUHV GH FHV U«VHDX[ 
thématiques dans le programme du colloque. La soirée festive du jeudi soir, au Casino 
2000 à Mondorf-les-Bains, constitue un moment important, mais informel et très agréable, 
permettant à chacun de se retrouver et d’évoquer anecdotes et histoires drôles... mais 
DXVVL GH IDLUH GHV SURMHWV� GH WLVVHU GHV OLHQV� \ FRPSULV VFLHQWLƓTXHV � &ōHVW DXVVL XQ 
événement dont on se souvient toujours… bien des années après.

 
 
 
Mot de bienvenue
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8Q GHUQLHU WHPSV IRUW GX FROORTXH� OH PHUFUHGL HQ ƓQ GH MRXUQ«H� FōHVW OH PRPHQW GH 
l’assemblée générale où chacun des membres du Conseil d’administration vient rendre 
compte des efforts réalisés pour assurer à l’ADMEE-Europe son dynamisme et sa capacité 
à toujours s’adapter à de nouveaux chantiers. Tous les membres et ceux qui souhaitent le 
devenir sont cordialement invités pour participer à la vie de l’association et à son évolution 
lors de son AG.
Voilà le menu bien copieux pour les trois jours que vous avez décidé de passer avec nous 
à Esch-sur-Alzette, ville qui doit son expansion à l’industrie métallurgique dont les traces 
sont bien visibles sur le site du colloque… à travers une reconversion ambitieuse qui 
souhaite cependant préserver une partie de sa mémoire industrielle.
IO QRXV UHVWH ¢ YRXV VRXKDLWHU XQ WUªV ERQ FROORTXH� PHWWDQW ¢ SURƓW OD IRUPLGDEOH 
infrastructure de Belval et tablant sur le travail vraiment professionnel de toute une équipe, 
coordonnée par Marianne Milmeister et Christiane Weis. Ce 30e colloque n’aurait pas 
été possible sans l’aide de l’Université du Luxembourg et du Ministère de l’Education 
nationale, de l’Enfance et de la jeunesse (MENJE), en particulier de son Service de 
Coordination de la Recherche et de l’Innovation pédagogique et technologique (SCRIPT). 
Nous souhaitons dès à présent les remercier pour leur soutien.

Nathalie Younès Marc Demeuse
3U«VLGHQWH GH Oō$'0((-(XURSH 3U«VLGHQW GX FRPLW« VFLHQWLƓTXH
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Le monde contemporain est marqué par des changements rapides qui s’opèrent au 
niveau des modes de gestion politique, des modèles économiques et, plus largement, 
au niveau de la vie en société. Parmi ceux-ci, il convient notamment d’évoquer 
OōLQWHQVLƓFDWLRQ GH OD PRQGLDOLVDWLRQ GH Oō«FRQRPLH� OōLQŴXHQFH GōRUJDQLVDWLRQV 
intergouvernementales sur les modèles de gouvernance nationaux, l’évolution galopante 
des technologies (accès et connectivité plus grande à Internet, technologies mobiles, 
RXWLOV QXP«ULTXHV� URERWLTXH� LQWHOOLJHQFH DUWLƓFLHOOH� ř� DLQVL TXH OH G«YHORSSHPHQW GHV 
FRQQDLVVDQFHV VFLHQWLƓTXHV GDQV GH QRPEUHX[ GRPDLQHV� (Q SDUDOOªOH� RQ VRXOLJQHUD 
que les populations se caractérisent, dans la plupart des sociétés, par une diversité 
grandissante (culturelle, linguistique ou socioéconomique).

Toutes ces transformations ont évidemment un impact sur les milieux de l’éducation et 
de la formation, les contraignant à s’adapter voire à évoluer. En guise d’exemples, on 
citera le développement de politiques de régulation de la qualité des services éducatifs, 
l’introduction massive de technologies et d’outils numériques dans les salles de classe, 
l’intérêt pour la pratique éducative de résultats de recherche issus des sciences cognitives, 
OD PRELOLW« DFFUXH GHV WUDYDLOOHXUV HW GHV DSSUHQDQWV TXL SRVH OH G«Ɠ GōXQH FHUWLƓFDWLRQ 
reconnue internationalement ou encore l’hétérogénéité des populations scolaires et les 
enjeux qui y sont liés. Comment ces changements affectent-ils les politiques, les formes et 
OHV HIIHWV GH Oō«YDOXDWLRQ GDQV OHV GLII«UHQWV PLOLHX[ GH Oō«GXFDWLRQ HW GH OD IRUPDWLRQ "

Le 30e colloque de l’ADMEE-Europe propose d’examiner cette problématique en faisant 
appel à des contributions venant de tous les milieux de l’éducation et de la formation 
(accueil de la petite enfance, enseignement fondamental et secondaire, enseignement 
supérieur, formation continue, formation tout au long de la vie). En complément des 
FLQT U«VHDX[ WK«PDWLTXHV GH Oō$'0((-(XURSH� TXDWUH D[HV WK«PDWLTXHV VS«FLƓTXHV VRQW 
proposés.

Axe 1 : Evaluation et politiques de régulation de la qualité
Dans l’ensemble des pays industrialisés, les politiques traditionnelles de pilotage de 
l’éducation et de la formation sont progressivement remplacées, certes avec des variantes, 
par des politiques de régulation axées sur la reddition de compte (accountability), le 
pilotage par les résultats et la mise en place de dispositifs d’assurance-qualité. 

&HV SROLWLTXHV G«ƓQLVVHQW GHV REMHFWLIV ¢ DWWHLQGUH HW Ɠ[HQW GHV VWDQGDUGV GH TXDOLW«� 
Elles visent principalement deux niveaux : celui des entités qui composent les différents 
systèmes d’éducation et de formation (par exemple, les crèches pour l’accueil de la petite 
enfance, les établissements scolaires pour l’enseignement obligatoire, les institutions non-
universitaires et universitaires pour l’enseignement supérieur) et celui des professionnels 
qui travaillent dans ces entités (puéricultrices, enseignants, directions, formateurs, …). 

Thématique du colloque : 
L’évaluation en éducation et en formation 
face aux transformations 
des sociétés contemporaines
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Les entités et les professionnels sont à la fois rendus plus autonomes, notamment en 
ce qui concerne l’utilisation des moyens et le choix des méthodes pour atteindre des 
objectifs, mais également plus responsables selon une logique d’accountability. C’est cette 
responsabilisation accrue des entités et des acteurs qui doit les amener à se remettre 
FRQWLQXHOOHPHQW HQ TXHVWLRQ HW ¢ DGRSWHU� SDUIRLV HQ E«Q«ƓFLDQW GōXQ DFFRPSDJQHPHQW� 
les dispositions nécessaires et adéquates dans le cas où la qualité ne serait pas atteinte 
voire attestée. Selon les pays, différentes approches et différents dispositifs d’évaluation 
sont utilisés pour s’assurer de la qualité. 

3OXVLHXUV TXHVWLRQV VH SRVHQW : &RPPHQW G«ƓQLW-RQ OD TXDOLW« GDQV OHV PLOLHX[ GH 
Oō«GXFDWLRQ HW GH OD IRUPDWLRQ " 4XHOV GLVSRVLWLIV VRQW PLV HQ SODFH SRXU «YDOXHU HW U«JXOHU 
OD TXDOLW« " 4XHOV VRQW OHV HIIHWV GH Oō«YDOXDWLRQ " /ō«YDOXDWLRQ VHXOH FRQWULEXH-W-HOOH 
YUDLPHQW ¢ OōDP«OLRUDWLRQ GH OD TXDOLW« "

Axe 2 : Evaluation et hétérogénéité grandissante des publics 
Les publics accueillis dans les milieux de l’éducation et de la formation sont de plus en 
plus hétérogènes. Cette hétérogénéité, inhérente à l’histoire des pays ou résultant de 
migrations plus récentes, se manifeste par une large diversité culturelle, linguistique et 
socioéconomique, mais elle est aussi le résultat de différents modes de gestion et de 
fonctionnement des systèmes d’éducation et de formation qui n’ont pour conséquence 
que de creuser les écarts entre individus en terme d’acquis. Peu importent les sources et 
OHV IRUPHV GH FHWWH K«W«URJ«Q«LW«� HOOH FRQVWLWXH XQ G«Ɠ SRXU OHV PLOLHX[ GH Oō«GXFDWLRQ HW 
de la formation.

Alors que certains milieux éducatifs optent pour une gestion externe de l’hétérogénéité 
(mise en place de structures spécialisées, recours massif au redoublement, orientation 
YHUV GHV ƓOLªUHV GōHQVHLJQHPHQW KL«UDUFKLV«HV� ř�� GōDXWUHV IRQW OH SDUL GH YDORULVHU GH 
manière accrue cette diversité en misant sur une logique inclusive qui se caractérise par la 
personnalisation et la différenciation des enseignements et des parcours d’apprentissage. 
&RPPHQW Oō«YDOXDWLRQ VH VLWXH-W-HOOH HQWUH FHV GHX[ ORJLTXHV " $ SDUWLU GH TXHOOHV IRUPHV 
Gō«YDOXDWLRQ SHXW-RQ DWWHVWHU GH OōHIƓFDFLW« RX GH Oō«TXLW« GōXQ V\VWªPH GH JHVWLRQ GH OD 
GLYHUVLW« " <-D-W-LO GHV «YDOXDWLRQV SOXV «TXLWDEOHV TXH GōDXWUHV " 

La prise en compte de la diversité au quotidien s’inscrit dans un champ de tensions : 
les professionnels de l’éducation, une population qui est dans certains pays moins 
hétérogène que les publics accueillis, doivent combiner une posture d’ouverture 
à la diversité (culturelle) avec des impératifs d’intégration et créer des conditions 
d’apprentissage pour favoriser les progressions individuelles sans pour autant mettre 
à mal la cohésion du groupe. Dans quelle mesure la formation initiale et continue des 
SURIHVVLRQQHOV GH Oō«GXFDWLRQ WUDLWH-W-HOOH FHV HQMHX[ " &RPPHQW OD GLYHUVLW« HVW-HOOH SULVH 
HQ FRPSWH GDQV OHV SUDWLTXHV «GXFDWLYHV HW «YDOXDWLYHV " 

Axe 3 : Evaluation et évolution numérique
Au cours des dernières décennies, des progrès remarquables ont été réalisés dans l’accès 
à l’information et le développement d’outils numériques conçus pour produire, traiter, 
HQWUHSRVHU� «FKDQJHU� OLUH GHV GRFXPHQWV ¢ GHV ƓQV GōHQVHLJQHPHQW HW GōDSSUHQWLVVDJH� 
L’éducation peut aujourd’hui puiser dans un grand réservoir d’outils et de services 
numériques, comme par exemple les tableaux blancs interactifs, les tablettes, les logiciels, 
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les didacticiels, les plateformes locales d’apprentissage ou les MOOC (Massive Open 
Online Course), les portfolios électroniques ou encore les manuels numériques. 

Les progrès du numérique touchent déjà sensiblement l’évaluation en éducation et en 
formation et ne cessent de prendre de l’ampleur, ce quel que soit le niveau considéré 
(élève/apprenant, éducateur/enseignant/formateur, institution, système). De nombreux 
dispositifs existent déjà comme par exemple l’évaluation (interne ou externe) assistée par 
ordinateur (computer-based testing) des compétences scolaires des élèves, les logiciels 
adaptatifs d’apprentissage en salle de classe, l’évaluation directe des apprentissages en 
cours d’enseignement, l’e-orientation des étudiants ou l’évaluation des enseignements 
dans l’enseignement supérieur au travers de plateformes informatiques. L’émergence 
massive de ces dispositifs numériques conduit à se poser la question de leur qualité et de 
leurs effets réels et on assiste à la naissance de méthodologies et de dispositifs originaux 
d’évaluation (par exemple au sein de laboratoires d’utilisabilité). 

Au fur et à mesure que le numérique se répand dans les domaines de l’éducation et de 
la formation, il convient de s’interroger non seulement sur les implications qu’il engendre 
en termes de curricula, de démarches pédagogiques, de formation professionnelle et 
d’évaluation, mais également de souligner les nouvelles opportunités offertes comme le 
développement de l’échange, de l’interactivité ou du travail collaboratif. L’évaluation en 
«GXFDWLRQ HW HQ IRUPDWLRQ HVW-HOOH SU¬WH ¢ IDLUH IDFH ¢ FHV FKDQJHPHQWV "
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Axe 4 : Evaluation et nouveaux apports des sciences cognitives
Les travaux récents en sciences cognitives, notamment en neurosciences cognitives, 
peuvent-ils avoir un intérêt pour le champ des sciences de l’éducation et de la formation, 
HW HQ SDUWLFXOLHU DX QLYHDX GH Oō«YDOXDWLRQ " 
D’après certains, la réponse est clairement positive car la compréhension des liens 
entre les processus neuronaux et l’apprentissage apporte de nouvelles opportunités 
d’amélioration des pratiques d’enseignement et d’apprentissage. A côté de l’étude 
de la plasticité cérébrale et des processus cognitifs (p.ex. l’attention, la mémoire, le 
raisonnement, le développement du langage), deux champs d’étude se sont surtout 
développés en relation avec l’éducation : l’étude des troubles de l’apprentissage (p.ex. 
dysphasie, dyslexie, dyscalculie et dyspraxie) et les études portant sur les environnements 
propices à l’apprentissage (p.ex. milieu cognitif et culturel, climat scolaire, environnement 
physique de l’école). 
'ōDXWUHV YRLHQW GōXQ ĐLO FULWLTXH FHWWH m LQJ«UHQFH } GHV VFLHQFHV FRJQLWLYHV� HQ 
particulier la neuro-éducation, dans le champ éducatif, allant même jusqu’à les accuser 
d’impérialisme scientiste et techniciste. Pour ces sciences jeunes, le passage du laboratoire 
¢ OD VDOOH GH FODVVH HVW VRXYHQW GLIƓFLOH� QRWDPPHQW SDUFH TXH OHV FRQQDLVVDQFHV DFTXLVHV 
en laboratoire ne peuvent être applicables telles quelles, sans validation écologique avec 
des formateurs et des apprenants réels. On observe actuellement des incompréhensions 
voire certaines tensions entre représentants des sciences éducatives et ceux des 
QHXURVFLHQFHV FRJQLWLYHV� &RPPHQW VRUWLU GH FH FKDPS HQ WHQVLRQ " 4XHOOHV VRQW OHV 
retombées réelles des sciences cognitives sur les pratiques éducatives, l’apprentissage et 
Oō«YDOXDWLRQ "
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Apprentissages scolaires et évaluations externes (ASEE)
/H G«YHORSSHPHQW HW OD PLVH HQ ĐXYUH GHV «YDOXDWLRQV H[WHUQHV VWDQGDUGLV«HV D 
QRWDPPHQW SRXU REMHFWLI GH FRQWULEXHU ¢ OōDP«OLRUDWLRQ GH OD TXDOLW«� OōHIƓFDFLW« HW 
OōHIƓFLHQFH GōXQ V\VWªPH «GXFDWLI WRXW HQ «YDOXDQW OHV DFTXLV GōDSSUHQWLVVDJH GHV «OªYHV 
DƓQ GōDP«OLRUHU� LQ ƓQH� OHXUV SHUIRUPDQFHV VFRODLUHV� $ORUV TXō¢ Oō«FKHOOH HXURS«HQQH� 
certaines caractéristiques et tendances de ces évaluations peuvent être dégagées, les 
objectifs qu’elles poursuivent, leur fréquence et leurs contenus peuvent varier plus ou 
moins fortement selon les contextes. Si certaines servent à orienter la prise de décisions 
SROLWLTXHV HW�RX ¢ LQŴXHQFHU OHV G«FLVLRQV SULVHV FRQFHUQDQW OH SDUFRXUV VFRODLUH GHV 
«OªYHV� GōDXWUHV RQW� SDU H[HPSOH� SRXU ƓQDOLW« GH QRXUULU OHV SUDWLTXHV GōHQVHLJQHPHQW-
apprentissage. L’utilisation de systèmes d’évaluations différents pose inévitablement la 
question de la validité et de la cohérence. 
'DQV OH FDGUH GH FH U«VHDX WK«PDWLTXH� RQ SULYLO«JLHUD OD U«ŴH[LRQ DXWRXU GH 
TXHVWLRQQHPHQWV G«ƓQLV VHORQ OHV FLQT D[HV VXLYDQWV :

1� �YDOXDWLRQ GHV DFTXLV GōDSSUHQWLVVDJH �
2� &RXYHUWXUH HW «YDOXDWLRQ GHV FRQWHQXV GōDSSUHQWLVVDJH UHSULV GDQV OHV FXUULFXOD �
�� 9DOLGLW« GHV «YDOXDWLRQV �
4. Effets de l’évaluation standardisée sur les activités d’enseignement-

DSSUHQWLVVDJH �
5. Rôles des évaluations standardisées et complémentarité d’utilisation avec 

d’autres types d’évaluation.

Evaluations et didactiques (EVADIDA)
/H U«VHDX m (YDOXDWLRQV HW GLGDFWLTXHV } �(9$'I'$� UDVVHPEOH GHV FKHUFKHXUV TXL 
souhaitent contribuer à un rapprochement entre évaluations et didactiques disciplinaires. 
/D GLGDFWLTXH SURIHVVLRQQHOOH� ELHQ TXH m QRQ-GLVFLSOLQDLUH }� SHXW «JDOHPHQW WURXYHU VD 
place dans le réseau. L’objectif principal est de faire dialoguer des traditions de recherche 
au départ différentes, en vue de tirer parti de l’apport mutuel de chacune d’elle. L’une des 
VS«FLƓFLW«V GHV WUDYDX[ HW U«ŴH[LRQV SU«VHQW«V DX VHLQ Gō(9$'I'$ HVW OD SULVH HQ FRPSWH 
effective des contenus disciplinaires en jeu dans les pratiques évaluatives. 

Réseaux thématiques 
de l’ADMEE-Europe
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Evaluation et enseignement supérieur (EES)
/H U«VHDX m �YDOXDWLRQ HW HQVHLJQHPHQW VXS«ULHXU } U«XQLW GHV FKHUFKHXUV HW GHV SUDWLFLHQV 
intéressés par les dispositifs et pratiques d’évaluation dans l’enseignement supérieur et 
l’étude de leurs effets. La problématique des liens entre cultures, formes d’évaluation et 
DSSUHQWLVVDJHV HVW DX FĐXU GHV TXHVWLRQQHPHQWV TXL QRXV DQLPHQW HW FH� ¢ GLII«UHQWV 
niveaux : politiques, établissements, recherche, programmes, formations, enseignements, 
enseignant(e)s, étudiant(e)s.

Recherches collaboratives sur les pratiques évaluatives (RCPE)
Ce réseau, qui existe depuis 2008, s’adresse aux chercheurs et praticiens (enseignant(e)
s, formateurs/trices, conseillers/ères pédagogiques, etc.) qui étudient les pratiques 
évaluatives dans une approche de recherche collaborative, c’est-à-dire visant à la fois la 
SURGXFWLRQ GH VDYRLUV VFLHQWLƓTXHV HW OH G«YHORSSHPHQW SURIHVVLRQQHO GHV SDUWLFLSDQW�H�
s. Trois axes organisent les projets actuels et futurs du réseau RCPE, dans lesquels les 
propositions de communication peuvent s’inscrire : 

1. Dans le contexte de la formation initiale à l’enseignement – Recherches 
collaboratives portant sur des problématiques d’accompagnement et 
d’évaluation dans des dispositifs de stage, d’évaluations dites authentiques, de 
IRUPDWLRQV LPSOLTXDQW GH QRXYHOOHV WHFKQRORJLHV� HWF �

2. Avec des enseignant(e)s en exercice ou tout autre acteur professionnel concerné 
– Collaboration avec les professionnels pour étudier des thématiques attachées 
à leur champ de pratique, liées à des problématiques évaluatives (soutien à 
OōDSSUHQWLVVDJH� U«JXODWLRQ� FHUWLƓFDWLRQ� RULHQWDWLRQ� WUDQVLWLRQ� FRPPXQLFDWLRQ� 
HWF�� �

3. Dans le cadre d’innovations et projets politiques – Recherches collaboratives 
entre différents partenaires concernés par une innovation pédagogique 
à évaluer-réguler, par des outils d’évaluation à créer au regard d’attentes 
institutionnelles ou d’enjeux de pilotage, par de nouvelles pratiques d’évaluation 
attachées à des projets politiques, etc. 

Valorisation et validation des acquis de l’expérience (VAE)
Le réseau VAE-ADMEE créé en 2005 se réunit depuis lors pour échanger, approfondir 
et diffuser l’avancement des connaissances sur la prise en compte de l’expérience, les 
formes de reconnaissance mises en place et les modes de valorisation qui s’appuient sur 
différentes modalités d’évaluation, notamment, dans l’Union Européenne et au Canada. 
Le groupe est ouvert à tous les chercheurs intéressés pour la thématique des acquis de 
l’expérience et l’évaluation des compétences.
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Organisatrices principales :
0DULDQQH 0LOPHLVWHU� &ROODERUDWULFH VFLHQWLƓTXH ¢ Oō8QLYHUVLW« GX /X[HPERXUJ� )DFXOW« 
des Lettres, des Sciences Humaines, des Arts et des Sciences de l’Education (FLSHASE), 
Luxembourg Centre for Educational Testing (LUCET)

&KULVWLDQH :HLV� &ROODERUDWULFH VFLHQWLƓTXH ¢ Oō8QLYHUVLW« GX /X[HPERXUJ� )DFXOW« GHV 
Lettres, des Sciences Humaines, des Arts et des Sciences de l’Education (FLSHASE), 
Luxembourg Centre for Educational Testing (LUCET)

Membres :
Réginald Burton, Chargé de cours à l’Université du Luxembourg, Faculté des Lettres, 
des Sciences Humaines, des Arts et des Sciences de l’Education (FLSHASE), Unité de 
recherche Education, Culture, Cognition and Society (ECCS), Institut Lifelong Learning and 
Guidance (LLLG)

Christophe Dierendonck, Adjoint de recherche à l’Université du Luxembourg, Faculté des 
Lettres, des Sciences Humaines, des Arts et des Sciences de l’Education (FLSHASE), Unité 
de recherche Education, Culture, Cognition and Society (ECCS), Institut Lifelong Learning 
and Guidance (LLLG)

Antoine Fischbach, Chargé de cours à l’Université du Luxembourg, Faculté des Lettres, des 
Sciences Humaines, des Arts et des Sciences de l’Education (FLSHASE), acting director du 
Luxembourg Centre for Educational Testing (LUCET)

Carol Halpern, Assistante administrative à l’Université du Luxembourg, Faculté des Lettres, 
des Sciences Humaines, des Arts et des Sciences de l’Education (FLSHASE), Luxembourg 
Centre for Educational Testing (LUCET)

SRƓH 9DQ +HU]HHOH� $VVLVWDQWH DGPLQLVWUDWLYH ¢ Oō8QLYHUVLW« GX /X[HPERXUJ� )DFXOW« GHV 
Lettres, des Sciences Humaines, des Arts et des Sciences de l’Education (FLSHASE), Unité 
de recherche Education, Culture, Cognition and Society (ECCS)

Guy Meyer, Inspecteur principal 1er en rang au Ministère de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse (MENJE), Service de Coordination de la Recherche et de 
l’Innovation pédagogiques et technologiques (SCRIPT), Direction et Administration

Somia Salah, Psychologue au Ministère de l’Éducation nationale, de l’Enfance et de 
la Jeunesse (MENJE), Service de Coordination de la Recherche et de l’Innovation 
pédagogiques et technologiques (SCRIPT)

Comité d’organisation



L’é
va

lu
at

io
n e

n é
du

ca
tio

n e
t e

n f
or

m
at

io
n  

fac
e a

ux
 tr

an
sfo

rm
at

io
ns

 de
s s

oc
iét

és
 co

nt
em

po
ra

in
es

16

Markus Scherer, Auxiliaire technique à l’Université du Luxembourg, Faculté des Lettres, 
des Sciences Humaines, des Arts et des Sciences de l’Education (FLSHASE), Luxembourg 
Centre for Educational Testing (LUCET)

Sonja Ugen, Adjoint de recherche à l’Université du Luxembourg, Faculté des Lettres, 
des Sciences Humaines, des Arts et des Sciences de l’Education (FLSHASE), executive 
manager du Luxembourg Centre for Educational Testing (LUCET)

Solange Wirtz, Research facilitator à l’Université du Luxembourg, Faculté des Lettres, 
des Sciences Humaines, des Arts et des Sciences de l’Education (FLSHASE), Unité de 
recherche Education, Culture, Cognition and Society (ECCS)
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Président :
Marc Demeuse, Université de Mons

Membres :
Natália Alves, Université de Lisbonne

Palmira Alves, Université de Minho

Lucie Aussel, Université Toulouse Jean 
Jaurès

Réginald Burton, Université du 
Luxembourg

Carmen Cavaco, Université de Lisbonne

Pierre François Coen, Haute-Ecole 
Pédagogique de Fribourg

Lionel Dechamboux, Haute-Ecole 
Pédagogique du canton de Vaud

Antoine Derobertmasure, Université de 
Mons

Pascal Detroz, Université de Liège

Christophe Dierendonck, Université du 
Luxembourg

Eric Dionne, Université d’Ottawa

Sophie Doublet, Université du 
Luxembourg

Nathalie Droyer, Eduter-Recherche/
Agrosup Dijon

Vincent Dupriez, Université catholique de 
Louvain

Natacha Duroisin, Université de Mons

Fadi El Hage, Université Saint-Joseph de 
Beyrouth

Richard Etienne, Université Paul Valéry 
Montpellier 3

Annick Fagnant, Université de Liège

Antoine Fischbach, Université du 
Luxembourg

Nathanaël Friant, Université de Mons

Sylvie Gamo, Université du Luxembourg

Carrie Georges, Université du Luxembourg

Rémi Goasdoué, Université Paris-Descartes

Christophe Gremion, Institut fédéral 
des hautes études en formation 
professionnelle Lausanne

Anne Jorro, Centre de recherche sur la 
formation/Conservatoire national des arts 
et métiers Paris

Vincent Koenig, Université du Luxembourg

Yves Kreis, Université du Luxembourg

Dominique Lafontaine, Université de Liège

Nathalie Loye, Université de Montréal

Eusébio André Machado, Université 
Portucalense

Christian Maroy, Université de Montréal

Yann Mercier-Brunel, Université d’Orléans

Raymond Meyers, Université du 
Luxembourg

Tom Michels, SCRIPT/MENJE

Marianne Milmeister, Université du 
Luxembourg

Paul Milmeister, Université du Luxembourg

Lucie Mottier, Université de Genève

Comité scientifique
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Claire Muller, Université du Luxembourg
Raphaël Pasquini, Haute-Ecole 
Pédagogique du canton de Vaud
Cathy Perret, Université de Bourgogne
Pierre Petignat, Haute-Ecole Pédagogique 
BEJUNE Bienne
Débora Poncelet, Université du 
Luxembourg
Mohamed Radid, Université Hassan II de 
Casablanca
Mohammed Raji, Université Hassan II de 
Casablanca
Robert Reuter, Université du Luxembourg

Marc Romainville, Université de Namur

Somia Salah, SCRIPT/MENJE

Scarlet Sarraf, Université Libanaise

Mohammed Talbi, Université Hassan II de 
Casablanca

Walther Tessaro, Université de Genève

Sonja Ugen, Université du Luxembourg

Catherine Van Nieuwenhoven, Université 
catholique de Louvain

Christiane Weis, Université du Luxembourg

Nathalie Younès, Université de Clermont-
Auvergne
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Vue d’ensemble du programme
Le colloque de l’ADMEE se déroulera intégralement à la Maison du Savoir (MSA). Pour 
plus de détails veuillez consulter le chapitre sur le lieu du colloque (p. 45) et les cartes à 
partir de la page 51.

Mercredi 10 janvier 2018
8h00-9h00 Accueil des participant(e)s

Café d’accueil
MSA, Hall 
au 1er étage

9h00-10h00 Ouverture du colloque et allocutions d’accueil : 
Monsieur Stéphane Pallage,  
Recteur de l’Université du Luxembourg
Monsieur Claude Meisch,  
Ministre de l’éducation nationale,  
de l’enfance et de la jeunesse
Monsieur Asaël Rouby,  
représentant du Fonds national de la recherche
0DGDPH NDWKDOLH <RXQªV�  
présidente de l’ADMEE-Europe
Monsieur Marc Demeuse,  
SU«VLGHQW GX FRPLW« VFLHQWLƓTXH
Remise du Prix ADMEE 2018  
par Madame Natacha Duroisin

MSA, Centre 
de conférences 
au sous-sol

10h00-11h00 Conférence d’ouverture : Monsieur François Dubet
La gestion par les instruments et l’institution scolaire

MSA, Centre 
de conférences 
au sous-sol

11h00-11h30 Pause-café MSA, Hall 
au 1er étage

11h30-13h00 Session 1 : ateliers et symposiums MSA, 3e étage

13h00-14h30 Pause-déjeuner MSA, Hall 
au 1er étage

 
 
Programme
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Mercredi 10 janvier 2018
14h30-16h00 Session 2 : ateliers et symposiums MSA, 3e étage

16h00-16h30 Pause-café MSA, Hall 
au 1er étage

16h30-17h30 Conférences en parallèle :

Monsieur Steve Masson
Imagerie cérébrale et évaluation en éducation

MSA, 3e étage, 
salle 3.510

Monsieur Pedro Cardoso Leite
Les technologies numériques : un eldorado  
SRXU Oō«YDOXDWLRQ HW OōDSSUHQWLVVDJH "

MSA, 3e étage, 
salle 3.500

17h35-18h45 Assemblée générale MSA, 3e étage, 
salle 3.530

à p. d. 19h00 Réception de bienvenue  
à la Maison du Savoir à Belval

MSA, Hall 
au 1er étage

Jeudi 11 janvier 2018
9h00-10h30 Session 3 : ateliers et symposiums MSA, 3e étage

10h30-11h00 Pause-café MSA, Hall 
au 1er étage

11h00-12h30 Session 4 : ateliers et symposiums MSA, 3e étage

12h30-14h00 Pause-déjeuner MSA, Hall 
au 1er étage

12h30-13h30 Pendant la pause déjeuner :  
réunions des réseaux thématiques

MSA, 3e étage

14h00-15h00 Conférences en parallèle :

Madame Christine Schiltz
�4Xō�HVW-FH TXH OHV VFLHQFHV FRJQLWLYHV SHXYHQW 
apporter aux sciences de l’éducation et de la 
IRUPDWLRQ" /ōH[HPSOH GH OD FRJQLWLRQ QXP«ULTXH

MSA, 3e étage, 
salle 3.510

Monsieur Dirk Jacobs
Evaluer dans un système scolaire marqué par la 
ségrégation

MSA, 3e étage, 
salle 3.500
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Jeudi 11 janvier 2018
15h05-16h05 Conférences en parallèle :

Madame Mireille Bétrancourt
Apprendre à l’ère du numérique :  
enjeux pour l’évaluation des apprentissages et des 
dispositifs

MSA, 3e étage, 
salle 3.510

Madame Nathalie Mons
Les effets des politiques d’évaluations 
standardisées : que nous disent les recherches 
et comparaisons internationales

MSA, 3e étage, 
salle 3.500

16h05-16h30 Pause-café MSA, Hall 
au 1er étage

16h30-18h00 Session 5 : ateliers et symposiums MSA, 3e étage

à p. d. 19h00 Soirée festive au Casino 2000 
à Mondorf-les-Bains

Vendredi 12 janvier 2018
9h00-11h00 Session 6 : ateliers et symposiums MSA, 3e étage

11h00-11h30 Pause-café MSA, Hall 
au 1er étage

11h30-12h30 Conférence de clôture : Monsieur Marc Demeuse
Pour faire le portrait … d’une école.  
4XHOTXHV DSSRUWV GH OD UHFKHUFKH 
à la compréhension de l’hétérogénéité 
des publics scolaires et de ses effets

MSA, Centre  
de conférences 
au sous-sol

12h30-13h00 Clôture et annonce du prochain colloque MSA, Centre  
de conférences 
au sous-sol
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Mercredi 10 janvier 2018 10h00-11h00 
MSA Centre de conférences au sous-sol
François Dubet
Professeur émérite de sociologie 
à l’Université de Bordeaux
Directeur d’études à l’Ecole des hautes études 
en sciences sociales (EHESS), Paris
François Dubet s’intéresse depuis le milieu des années soixante-dix aux 
mouvements sociaux et à la jeunesse des quartiers populaires. Il a travaillé 
sur l’école en étudiant notamment l’expérience scolaire des élèves, les 
mutations de l’institution scolaire. Il se consacre à la question de la perception 
des inégalités sociales et des sentiments d’injustice.

La gestion par les instruments et l’institution scolaire
Axe 1 : Evaluation et politiques de régulation de la qualité
La grande majorité des systèmes scolaires ont été régulés par les valeurs, les normes et 
les vocations professionnelles. Parfois, ce système a été fortement centralisé, parfois il a 
donné plus d’autonomie aux établissements, mais dans tous les cas, ces systèmes scolaires 
n’étaient ni évalués, ni comparés entre eux. Les systèmes scolaires étaient d’abord des 
LQVWLWXWLRQV HW GHV EXUHDXFUDWLHV G«ƓQLVVDQW GHV UªJOHV XQLYHUVHOOHV DX[TXHOOHV OHV DFWHXUV 
étaient tenus d’adhérer. 
Depuis les années 1980, ces anciens systèmes s’effacent progressivement devant la 
montée des instruments de gestion. Les divers systèmes scolaires se dotent d’outils 
statistiques de plus en plus précis, d’agences spécialisées, et ils sont tous confrontés aux 
évaluations internationales dont les enquêtes PISA sont les plus connues. Les acteurs de 
l’école doivent alors rendre compte de leur activité en informant les outils de gestion et les 
VWDWLVWLTXHV � LOV GRLYHQW DSSUHQGUH ¢ VH PHVXUHU HW ¢ VH FRPSDUHU� /HV SROLWLTXHV VFRODLUHV 
elles-mêmes sont progressivement construites et légitimées par les systèmes de mesure 
HW Gō«YDOXDWLRQ TXL G«ƓQLVVHQW OHV REMHFWLIV HW OHV DWWULEXWLRQV GH UHVVRXUFHV� 
Cette tendance qui paraît irréversible met à jour des tensions fortes entre la nouvelle 
gestion et l’imaginaire institutionnel des enseignants. D’une part, le travail des enseignants 
HVW ERXVFXO« SDU OōREOLJDWLRQ GH UHQGUH FRPSWH GH VRQ HIƓFDFLW«� 'ōDXWUH SDUW� ELHQ 
souvent, les enseignants ont le sentiment qu’une nouvelle bureaucratie se superpose à 
l’ancienne sans la détruire, ce qui alourdit à leurs yeux les contraintes auxquelles ils sont 
VRXPLV� (QƓQ� OHV RXWLOV GH JHVWLRQ VRQW DXMRXUGŌKXL GRPLQ«V SDU GHX[ JUDQGV FULWªUHV� 
OōHIƓFDFLW« HW Oō«TXLW«� HW EHDXFRXS GōHQVHLJQDQWV RQW OH VHQWLPHQW TXH OHV REMHFWLIV 
culturels et moraux de l’éducation sont perdus de vue ou se réduisent à des dimensions 
VHFRQGDLUHV GH Oō«GXFDWLRQ FRPPH FōHVW OH FDV SRXU OH m ELHQ ¬WUH } VFRODLUH� /HV LQVWLWXWLRQV 
scolaires peuvent-elles aller au bout d’une gestion par les instruments sans changer 
SURIRQG«PHQW OD QDWXUH GH Oō«FROH HW OH WUDYDLO GHV HQVHLJQDQWV " 'HUULªUH OH UªJQH GHV 
LQVWUXPHQWV� DVVLVWRQV-QRXV ¢ XQH SURIRQGH PXWDWLRQ GH Oō«FROH "
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Mercredi 10 janvier 2018 16h30-17h30 
MSA 3e étage Salle 3.510
Steve Masson
Professeur à l’Université du Québec à Montréal (UQAM) 
Directeur du Laboratoire de recherche 
en neuroéducation (LRN)
À l’aide de l’imagerie par résonance magnétique fonctionnelle, Steve 
Masson étudie les mécanismes cérébraux liés aux apprentissages et à 
l’enseignement. Il s’intéresse particulièrement aux effets des pratiques 
d’enseignement sur le cerveau et au rôle des neurosciences dans le choix 
de stratégies d’enseignement efficaces. En 2013, il a reçu le prix Pat Clifford 
de l’Association canadienne d’éducation pour ses travaux combinant les 
neurosciences et l’éducation.

Imagerie cérébrale et évaluation en éducation
Axe 4 : Evaluation et nouveaux apports des sciences cognitives
Depuis une vingtaine d’années, les techniques d’imagerie cérébrale ont beaucoup 
SURJUHVV« HW SHUPHWWHQW DXMRXUGōKXL GōREWHQLU DVVH] IDFLOHPHQW GHV LPDJHV G«WDLOO«HV 
GH OD VWUXFWXUH HW GH OōDFWLYLW« GX FHUYHDX� &HV DYDQF«HV RQW GōDERUG HX XQ LPSDFW VXU 
la recherche en médecine et en psychologie, mais de plus en plus de chercheurs ont 
maintenant recours à ces techniques dans le cadre de recherches liées au domaine de 
l’éducation. La plupart de ces recherches mesurent l’activité cérébrale des élèves durant 
la réalisation de tâches scolaires (comme lire et compter) avant, pendant ou après un 
apprentissage. Ainsi, en plus des mesures comportementales obtenues par exemple 
à l’aide de questionnaires et d’entrevues, le domaine de l’éducation peut maintenant 
avoir recours à un autre type de mesure : les mesures cérébrales. Une question alors se 
pose : quels sont les apports et les limites de l’imagerie cérébrale dans les méthodes 
Gō«YDOXDWLRQ HQ «GXFDWLRQ "
Pour répondre à cette question, quatre exemples d’utilisation de l’imagerie cérébrale dans 
la recherche en éducation sont particulièrement éclairants. Ces exemples concernent 
l’évaluation (1) des processus cognitifs ou des stratégies utilisés par les élèves, (2) de 
OōH[LVWHQFH GōXQ WURXEOH GōDSSUHQWLVVDJH RX GH OD SHUVLVWDQFH GōXQH GLIƓFXOW«� ��� GHV HIIHWV 
GH OōDSSUHQWLVVDJH VXU OH FHUYHDX HW� ƓQDOHPHQW� �4� GHV HIIHWV GH OōHQVHLJQHPHQW VXU OH 
cerveau. 
L’analyse de ces exemples mène à penser que les mesures issues de l’imagerie 
cérébrale sont pertinentes en contexte d’évaluation en éducation, notamment car elles 
permettent parfois de mettre en lumière des processus inconscients ou des effets qui 
sont imperceptibles dans les mesures comportementales. Ainsi, les mesures cérébrales 
peuvent parfois aider à combler certaines limites associées à l’utilisation de mesures 
comportementales. En contrepartie, les mesures cérébrales comprennent, elles aussi, 
d’importantes limites causées notamment par le fait que l’interprétation de ce type de 
mesure dépend souvent de notre compréhension toujours incomplète du cerveau. Les 
mesures cérébrales ne peuvent donc pas remplacer les autres types de mesure, mais elles 
peuvent les enrichir et les compléter.
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gMercredi 10 janvier 2018 16h30-17h30 
MSA 3e étage Salle 3.500
Pedro Cardoso Leite
ATTRACT Fellow à l’Université du Luxembourg
Pedro Cardoso Leite utilise une approche multidisciplinaire pour étudier 
les interactions entre les technologies digitales et la cognition humaine (en 
particulier l’apprentissage). Il étudie les effets des technologies digitales sur 
la cognition — que ces effets soient positifs comme dans le cas de certains 
types de jeux vidéo ou négatifs comme dans le cas du média multitasking 
(qui consiste par exemple à regarder la télé en même temps que surfer le web 
sur une tablette). Les technologies digitales sont utilisées aussi pour étudier 
la cognition humaine parce que ces technologies permettent d’instancier 
des interactions riches et une collecte importante de données. Le but est de 

mettre en pratique les connaissances obtenues par ces deux approches pour développer et tester rigoureusement de 
nouvelles technologies visant à améliorer nos facultés mentales.

Les technologies numériques : un eldorado 
pour l’évaluation et l’apprentissage ?
Axe 3 : Evaluation et évolution numérique
Le début de ce 21ième siècle a été marqué par des progrès remarquables dans le domaine 
GHV WHFKQRORJLHV QXP«ULTXHV� )DFHERRN� <RX7XEH� *LW+XE� &RXUVHUD QH VRQW TXH 
quelques exemples de produits récents ayant profondément changé notre manière 
d’interagir, de nous amuser, de travailler et d’apprendre. Ces nouvelles technologies 
SHUPHWWHQW OD FROOHFWH GōXQ JUDQG YROXPH GH GRQQ«HV ULFKHV UHŴ«WDQW GHV FRPSRUWHPHQWV 
humains dans des situations plus complexes et naturelles que celles typiquement 
étudiées en laboratoire. Parallèlement à ces progrès technologiques et grâce notamment 
¢ OōH[LVWHQFH GH FH ODUJH FRUSXV GH GRQQ«HV� OōLQWHOOLJHQFH DUWLƓFLHOOH D IDLW GHV SURJUªV 
spectaculaires au cours de ces dernières années. 
(Q WDQW TXH VFLHQWLƓTXHV HQ SV\FKRORJLH QRXV QōDYRQV SDV HQFRUH SULV OD SOHLQH 
mesure des changements radicaux que représentent ces nouvelles technologies. Cette 
FRQI«UHQFH VH IRFDOLVHUD VXU OōDSSUHQWLVVDJH HW SU«VHQWHUD TXHOTXHV G«ƓV HW RSSRUWXQLW«V 
majeurs qui s’offrent à nous du fait de ces progrès technologiques. Je présenterai de 
nouvelles approches méthodologiques inspirées de l’apprentissage automatique (ou 
m PDFKLQH OHDUQLQJ }� SRXU WUDLWHU GHV GLII«UHQFHV LQGLYLGXHOOHV DXVVL ELHQ GDQV XQH 
perspective d’évaluation de compétence que dans l’optique d’implémenter des systèmes 
d’apprentissage personnalisé. Ces approches méthodologiques ont pour vocation 
GōLGHQWLƓHU GHV VWUXFWXUHV GDQV OHV GRQQ«HV �SDU H[HPSOH GHV VRXV-JURXSHV GH SHUVRQQHV 
FDUDFW«ULV«V SDU GHV SURƓOV GH FRPS«WHQFHV GLII«UHQWV� HW VRQW� FRQWUDLUHPHQW DX[ 
méthodes actuelles, déterminées par les données (data-driven) plutôt que par la théorie 
(theory-driven). 
(QƓQ� SRXU LOOXVWUHU GH PDQLªUH FRQFUªWH FRPPHQW FHV LG«HV SHXYHQW ¬WUH DSSOLTX«HV� MH 
présenterai un exemple de jeu vidéo en cours de développement dans notre laboratoire 
et qui a pour vocation d’évaluer et entraîner de manière personnalisée des compétences 
élémentaires en mathématiques.
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Jeudi 11 janvier 2018 14h00-15h00 
MSA 3e étage Salle 3.510
Christine Schiltz
Professeure en neurosciences cognitives 
à l’Université du Luxembourg 
Vice-doyenne de la Faculté des Lettres,  
des Sciences humaines, des Arts et des Sciences 
de l’éducation (FLSHASE)
Directrice de l’institut Cognitive Science 
and Assessment (COSA) 
Directrice du groupe de recherche 
Cognitive Neuroscience (CNS) 

Le travail de Christine Schiltz et de son équipe de recherche vise à comprendre les processus cognitifs de haut niveau, ainsi que 
leur développement. Le centre d’intérêt est la cognition numérique et son développement (typique et atypique). Ils mènent 
des études comportementales transversales et longitudinales dans des populations d’enfants et d’adultes pour caractériser 
la trajectoire développementale des processus cognitifs sous-jacents aux apprentissages. De plus, des techniques d’imagerie 
(RMNf et EEG) sont utilisées pour mettre en évidence les réseaux neuronaux qui soutiennent ces processus cognitifs.

(Qu’)est-ce que les sciences cognitives peuvent apporter aux 
sciences de l’éducation et de la formation? L’exemple de la 
cognition numérique
Axe 4 : Evaluation et nouveaux apports des sciences cognitives
Il est clair que l’éducation et les sciences y relatives n’ont ni attendu, ni eu besoin de l’arrivée des 
sciences cognitives pour exister et fonctionner légitimement et pleinement. Néanmoins, depuis 
environ un demi-siècle les sciences cognitives se sont systématiquement intéressées au processus 
de l’apprentissage et ont produits une quantité impressionnante d’informations concernant les 
FRUU«ODWV �QHXUR�-FRJQLWLIV GH OōDSSUHQWLVVDJH �.DLO HW )D\RO� 200��� SDQV VXFFRPEHU DX m QHXUR-
P\WKH } �*RVZDPL� 200�� TXL SU«WHQG TXH OHV FRQQDLVVDQFHV QHXURVFLHQWLƓTXHV VRQW Q«FHVVDLUHV 
pour une bonne pratique éducative, on peut s’intéresser aux intérêts et apports des (neuro)-
sciences cognitives pour l’éducation et l’école. Dans le cadre de cette conférence, nous allons 
H[DPLQHU FHWWH TXHVWLRQ VS«FLƓTXHPHQW SRXU OH GRPDLQH GHV KDELOHW«V �SU«-�PDWK«PDWLTXHV� 
$LQVL QRXV DGUHVVHURQV GHV TXHVWLRQV FRPPH : < D-W-LO GHV FRPS«WHQFHV FRJQLWLYHV IRQGDPHQWDOHV 
TXL DJLVVHQW FRPPH VRXEDVVHPHQW GHV DSSUHQWLVVDJHV PDWK«PDWLTXHV ¢ Oō«FROH " &RPPHQW 
SHXW-RQ LGHQWLƓHU FHV FRPS«WHQFHV FRJQLWLYHV HW SURPRXYRLU DFWLYHPHQW OHXU G«YHORSSHPHQW " 
(VW-LO SRVVLEOH TXōXQ HQIDQW VRLW FRQIURQW« ¢ GHV GLIƓFXOW«V GōDSSUHQWLVVDJH VS«FLƓTXHPHQW GDQV 
OH GRPDLQH GHV PDWK«PDWLTXHV " &RPPHQW SHXW-RQ LGHQWLƓHU HW DLGHU FHV HQIDQWV " (VW-FH TXH 
l’apprentissage des mathématiques se fait de manière indépendante du langage, ou est-ce qu’au 
FRQWUDLUH OHV UDLVRQQHPHQWV PDWK«PDWLTXHV SRUWHQW OD PDUTXH GH OD ODQJXH GōLQVWUXFWLRQ " 'DQV 
TXHOOH PHVXUH XQ FRQWH[WH PXOWLOLQJXH SHXW-LO LPSDFWHU OHV DSSUHQWLVVDJHV PDWK«PDWLTXHV " 
A l’aide de ces questions nous allons ainsi concrètement étudier quels pourraient être les apports 
GHV FRQQDLVVDQFHV �QHXUR-�VFLHQWLƓTXHV U«FHQWHV DX G«YHORSSHPHQW GX FXUULFXOXP VFRODLUH HQ 
mathématiques. Nous évaluerons aussi quels seraient les conseils qu’on pourrait potentiellement 
en déduire pour les politiques de développement scolaire dans le domaine des mathématiques. 
*U¤FH ¢ OōH[DPHQ GH FH GRPDLQH VS«FLƓTXH GHV DSSUHQWLVVDJHV QRXV DOORQV GH FH IDLW HVVD\HU GH 
comprendre dans quelle mesure les sciences cognitives peuvent de manière globale avoir un 
intérêt propre et complémentaire pour l’éducation et l’école.
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gJeudi 11 janvier 2018 14h00-15h00 
MSA 3e étage Salle 3.500
Dirk Jacobs
Professeur en sociologie à l’Université libre de Bruxelles
Affilié au Groupe de recherche sur les Relations Ethniques, 
les Migrations et l’Egalité (GERME) de l’Institut de 
Sociologie
Dans ses recherches, Dirk Jacobs s’intéresse aux politiques de migration et 
d’intégration, aux défis que l’immigration pose aux systèmes éducatifs ainsi 
qu’à la participation politique des populations issues de l’immigration. En 2011, 
il a reçu une subvention du European Research Council pour le projet « Equal 
opportunities for migrant youth in educational systems with high levels of social 
and ethnic segregation – assessing the impact of school team resources ».

Evaluer dans un système scolaire marqué par la ségrégation
Axe 2 : Evaluation et hétérogénéité grandissante des publics
L’écart de performances entre les élèves les plus forts et les élèves les plus faibles est énorme 
en Belgique et en France. Nulle part dans le monde industrialisé il y a un impact aussi élevé du 
statut socio-économique sur les performances scolaires des élèves. Le système d’enseignement 
ne fonctionne plus comme un ascenseur méritocratique. Une des sources clefs du problème se 
trouve dans la différence de qualité entre écoles.
La qualité des écoles n’est pas forcément liée à la composition ethnique ou sociale. Certes, on 
observe les effets d’absence de mixité sociale (l’effet de composition) et les élèves de milieux 
défavorisés courent plus le risque de se retrouver dans des écoles moins performantes. Ainsi, 
l’école ne reproduit pas uniquement, mais renforce même, l’inégalité sociale de la société. Ceci 
MXVWLƓH GHV SROLWLTXHV GōHQFDGUHPHQW GLII«UHQFL« GHV «FROHV HQ IRQFWLRQ GH OHXU FRPSRVLWLRQ� 
Cependant on constate également que les écoles avec une composition sociologique similaire 
peuvent avoir des résultats très différents.
Parallèlement à (et indépendamment de) la stratégie légitime de l’objectif d’augmenter la mixité 
sociale, l’objectivation de ces différences dans un processus d’évaluation de qualité des écoles 
doit servir à mieux intervenir dans les endroits où l’école peut clairement faire mieux face à ses 
G«ƓV� /ō«FXHLO ¢ «YLWHU HVW TXH FH V\VWªPH Gō«YDOXDWLRQ DOLPHQWHUDLW HW UHQIRUFHUDLW OD FRPS«WLWLRQ 
entre écoles ou que les écoles se contenteraient de se positionner dans des niches du marché 
scolaire.
La conférence illustrera la réalité de l’hétérogénéité des écoles par des données empiriques, plus 
précisément une étude empirique (longitudinale) réalisée en Belgique francophone auprès de 
12��70 «OªYHV GDQV 10� «FROHV �(4823-(5&� HW SU«VHQWHUD XQH U«ŴH[LRQ J«Q«UDOH VXU OD G«ƓQLWLRQ 
de la qualité des écoles et les manières de l’évaluer.
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Jeudi 11 janvier 2018 15h05-16h05 
MSA 3e étage Salle 3.510
Mireille Bétrancourt
Professeure en technologies de l’information 
et processus d’apprentissage à l’Université de Genève
Directrice de l’unité de Technologies 
de formation et d’apprentissage (TECFA)
Mireille Bétrancourt s’intéresse aux usages et effets des dispositifs numériques 
en situation de formation et d’enseignement. Titulaire d’un doctorat en sciences 
cognitives, elle dirige depuis 2003 l’unité de Technologies de formation et 
d’apprentissage (TECFA), qui coordonne une maîtrise spécialisée dans ces 
domaines, à la Faculté de psychologie et de sciences de l’éducation (FPSE). 
Ses recherches actuelles portent sur deux axes. Le premier axe étudie l’impact 

de facteurs de conception des ressources numériques pédagogiques (multimédia, logiciels éducatifs, rééducation) sur 
les processus d’apprentissage dans une perspective cognitive et ergonomique. Le deuxième axe explore les usages des 
technologies numériques dans des situations de formation et d’enseignement, en documentant leurs effets (perçus et 
observables) et leur appropriation par les acteurs. L’objectif de ses recherches est de contribuer à enrichir les connaissances 
sur les processus d’apprentissage et d’enseignement ayant recours aux technologies numériques ainsi que de fournir des 
recommandations issues de la recherche scientifique pour la conception des dispositifs médiatisés.

Apprendre à l’ère du numérique : enjeux 
pour l’évaluation des apprentissages et des dispositifs
Axe 3 : Evaluation et évolution numérique
/D QXP«ULVDWLRQ JDORSDQWH GHV VRFL«W«V G«YHORSS«HV D XQ LPSDFW PDMHXU VXU OōHQVHPEOH 
GHV VHFWHXUV GōDFWLYLW«� TXH FH VRLW OD SURGXFWLRQ� OHV «FKDQJHV FRPPHUFLDX[ RX OōDGPLQLVWUDWLRQ� ¢ 
Oō«FKHOOH FROOHFWLYH FRPPH LQGLYLGXHOOH� /H PRQGH GH Oō«GXFDWLRQ QōHVW SDV «SDUJQ« SXLVTXH OH ZHE 
UHJRUJH GH UHVVRXUFHV GH FRQWHQX� GōHQWUDLQHPHQW� GH VRXWLHQ VFRODLUH SURYHQDQW OH SOXV VRXYHQW 
GōLQLWLDWLYHV SULY«HV� FRPPH HQ W«PRLJQH OH VXFFªV GHV YLG«RV WXWRULHOV «WDEOLHV SDU OHV XWLOLVDWHXUV 
HX[-P¬PHV� $ OōLQYHUVH� OHV LQVWLWXWLRQV «GXFDWLYHV WUDGLWLRQQHOOHV QH VHPEOHQW VōHPSDUHU GH FHWWH 
TXHVWLRQ TXōDYHF U«VHUYH� YRLUH U«WLFHQFH� (W PDOJU« GHV LQYHVWLVVHPHQWV SDUIRLV FRQV«TXHQWV� 
OHV WHFKQRORJLHV QXP«ULTXHV SHLQHQW ¢ WURXYHU OHXU SODFH� TXHO TXH VRLW OH QLYHDX GōHQVHLJQHPHQW 
FRQVLG«U« �SULPDLUH� VHFRQGDLUH� VXS«ULHXU RX SURIHVVLRQQHO�� '«FLGHXUV LQVWLWXWLRQQHOV HW 
SUDWLFLHQV H[SULPHQW VRXYHQW GHV U«VHUYHV TXH OōRQ SRXUUDLW UHIRUPXOHU VLPSOHPHQW SDU OD TXHVWLRQ 
m PDLV DX ƓQDO HVW-FH TXH ©D PDUFKH " }� &HW H[SRV« SU«VHQWHUD GōDERUG OHV DSSRUWV SRWHQWLHOV 
GHV WHFKQRORJLHV QXP«ULTXHV GDQV OHV GLVSRVLWLIV GōHQVHLJQHPHQW Ŋ DSSUHQWLVVDJH VXU OD EDVH 
GH OHXUV VS«FLƓFLW«V G«FOLQ«HV HQ 4 IRQFWLRQV �VWRFNDJH� WUDLWHPHQW DXWRPDWLTXH� PXOWLP«GLD HW 
SDUWDJH�� 'DQV XQ VHFRQG WHPSV� OD TXHVWLRQ GH Oō«YDOXDWLRQ GHV HIIHWV GHV GLVSRVLWLIV LQW«JUDQW 
OH QXP«ULTXH VHUD DERUG«H VHORQ XQH SHUVSHFWLYH FRJQLWLYR-HUJRQRPLTXH� SHORQ FHWWH DSSURFKH� 
OōDQDO\VH GHV HIIHWV VH VLWXH ¢ WURLV QLYHDX[ : OōXWLOLW« �OH GLVSRVLWLI HVW-LO HIƓFDFH "�� OōXWLOLVDELOLW« �OH 
GLVSRVLWLI HVW-LO IDFLOH ¢ SUHQGUH HQ PDLQ HW ¢ XWLOLVHU "� HW OōDFFHSWDELOLW« �OH GLVSRVLWLI VōLQWªJUH-W-LO 
ELHQ GDQV OHV SUDWLTXHV SURIHVVLRQQHOOHV HW VRFLDOHV "�� $X-GHO¢ GH OōLGHQWLƓFDWLRQ GHV REVWDFOHV 
¢ FHV GLII«UHQWV QLYHDX[� OōDQDO\VH FRQVLGªUH TXH OHV HIIHWV GōXQ GLVSRVLWLI QH VRQW SDV VLPSOHPHQW 
OL«V ¢ VHV FDUDFW«ULVWLTXHV WHFKQLTXHV PDLV G«SHQGHQW GHV XVDJHV TXH YRQW G«YHORSSHU 
OHV GLII«UHQWV DFWHXUV DX FRXUV GX WHPSV� 'HV H[HPSOHV GH UHFKHUFKHV U«FHQWHV SHUPHWWURQW 
GōLOOXVWUHU OHV GLII«UHQWHV DSSURFKHV WK«RULTXHV HW P«WKRGRORJLTXHV TXH OōRQ SHXW DGRSWHU VHORQ OH 
QLYHDX GH TXHVWLRQQHPHQW �DSSURFKH H[S«ULPHQWDOH� FRPSU«KHQVLYH RX design-based research). 
/D GHUQLªUH SDUWLH GLVFXWHUD GH OD ID©RQ GRQW OHV WUDFHV QXP«ULTXHV SHXYHQW HQULFKLU Oō«YDOXDWLRQ 
GHV GLVSRVLWLIV PDLV «JDOHPHQW JXLGHU OHV FRPSRUWHPHQWV GHV HQVHLJQDQWV HW GHV DSSUHQDQWV�
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gJeudi 11 janvier 2018 15h05-16h05
MSA 3e étage Salle 3.500
Nathalie Mons
Professeure de sociologie à l’Université de Cergy-Pontoise
Membre du Conseil national d’évaluation du système 
scolaire (CNESCO)
Les domaines de spécialisation de Nathalie Mons sont l’action publique et 
l’évaluation des politiques éducatives dans une perspective de comparaison 
au niveau international. Ses travaux portent sur les processus de fabrication 
des politiques scolaires, leurs mises en œuvre locales – et les phénomènes de 
résistance qui peuvent s’y développer – ainsi que sur l’évaluation des effets 
de ces réformes sur les acquis et les attitudes des élèves.

Les effets des politiques d’évaluations standardisées : 
que nous disent les recherches et comparaisons internationales 
Axe 1 : Evaluation et politiques de régulation de la qualité
Les politiques d’évaluation standardisée se sont massivement développées dans les 
pays de l’OCDE depuis les années 1990. Promus hier comme un instrument d’évaluation 
des acquis individuels des élèves, ces dispositifs s’imposent aujourd’hui comme un outil 
politique de régulation des systèmes éducatifs. Ils s’intéressent, au-delà des résultats 
scolaires des élèves, aux performances des établissements scolaires, des autorités locales 
en charge de l’éducation et, plus largement, des systèmes éducatifs. Cette mutation 
GH OōRXWLO D FRQGXLW ¢ XQH FULVWDOOLVDWLRQ GHV FULWLTXHV DXWRXU GH VD PLVH HQ ĐXYUH HW ¢ 
de nombreuses interrogations sur les effets de telles réformes. Pour éclairer ce débat 
VFLHQWLƓTXH� SROLWLTXH HW P«GLDWLTXH� QRXV SU«VHQWHURQV GDQV QRWUH FRQI«UHQFH XQH UHYXH 
de la littérature sur les effets de ces dispositifs. 
Une première partie s’intéresse aux effets théoriques attendus des politiques d’évaluation 
standardisée à la fois comme outil de pilotage (ou de régulation) des systèmes éducatifs 
et comme instrument pédagogique d’une amélioration des acquis individuels des élèves. 
Dans un second temps, nous présenterons une synthèse des recherches empiriques qui 
RQW SRUW« VXU OHV HIIHWV U«HOV GH Oō«YDOXDWLRQ VWDQGDUGLV«H� WDQW HQ WHUPHV GōHIƓFDFLW« HW 
Gō«JDOLW« VFRODLUHV TXōHQ WHUPHV GōHIƓFLHQFH� � WUDYHUV FH FKDPS VFLHQWLƓTXH H[WU¬PHPHQW 
FRQWURYHUV«� QRXV PRQWUHURQV TXH OHV HIIHWV GH FHV GLVSRVLWLIV VRQW GLIƓFLOHV ¢ DSSU«KHQGHU 
FDU DXFXQ FRQVHQVXV HPSLULTXH QHW QH VH GHVVLQH DXWRXU GōXQ E«Q«ƓFH GH FHV U«IRUPHV� 
Ce résultat, ou du moins cette absence de convergence des conclusions des études 
VFLHQWLƓTXHV� LQWHUURJH : TXHOV VRQW OHV SURFHVVXV� HQ MHX GDQV OHV FRPSRUWHPHQWV GHV 
acteurs locaux du système éducatif, qui peuvent expliquer que les résultats des dispositifs 
Gō«YDOXDWLRQ VWDQGDUGLV«H DSSDUDLVVHQW DXVVL GLYHUV VXLYDQW OHV WHUUDLQV " 
Nous serons ainsi amenées, dans la troisième partie de notre conférence, à décrire les 
mécanismes associés à l’introduction du testing en lien avec les comportements d’une 
pluralité d’acteurs : les enseignants, les personnels d’encadrement du système éducatif 
(chefs d’établissement, responsables d’autorités locales…), les parents d’élèves et les 
élèves.
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Vendredi 12 janvier 2018 11h30-12h30 
MSA Centre de conférences au sous-sol
Marc Demeuse
Professeur en sciences de l’éducation à l’Université 
de Mons, Faculté de psychologie et des sciences de 
l’éducation
Vice-recteur à l’enseignement à l’Université de Mons
Directeur de l’Institut d’administration scolaire (INAS)
Membre du Network of Experts in Social Sciences of 
Education and Training (NESSE) 
Les recherches et les publications de Marc Demeuse portent notamment 
sur l’évaluation des acquis cognitifs des élèves (principalement dans 
l’enseignement fondamental) et du « niveau scolaire » et de compétence de 

la population adulte ; sur l’efficacité et l’équité des systèmes scolaires européens, la mise en œuvre d’indicateurs et 
l’étude de l’insertion des jeunes à la sortie de l’école ; sur l’analyse des politiques d’éducation prioritaire (discriminations 
positives, encadrement et financement différenciés…) ; sur les mécanismes de pilotage des systèmes éducatifs en 
Belgique et en Europe ; sur les méthodologies quantitatives et les statistiques en éducation et formation ; sur la mise 
au point d’outils pédagogiques, en particulier dans le domaine de l’enseignement des sciences et sur la réalisation et la 
validation d’évaluations standardisées, en particulier dans le domaine du français langue étrangère.

Pour faire le portrait… d’une école. 
Quelques apports de la recherche à la compréhension 
de l’hétérogénéité des publics scolaires et de ses effets
Axe 2 : Evaluation et hétérogénéité grandissante des publics
SL EHDXFRXS VōDFFRUGHQW� VDQV WURS GH SUREOªPHV� ¢ SODFHU Oō(OªYH DX FĐXU GHV 
apprentissages, les choses se compliquent singulièrement lorsque l’Elève générique perd 
sa majuscule et qu’il s’agit d’élèves particuliers, assemblés en classes, elles-mêmes nichées 
GDQV GHV «FROHV� &KDTXH «OªYH HVW DORUV SDUWLFXOLHU� PDLV LO HVW UDUHPHQW VHXO � /ōHQVHLJQDQW 
est confronté, selon les règles en vigueur et la population locale, à des classes plus ou 
PRLQV QRPEUHXVHV GRQW OD FRPSRVLWLRQ YDULH «JDOHPHQW HQ WHUPHV TXDOLWDWLIV� SL m XQ «OªYH 
«JDOH XQ «OªYH }� HQ GURLW HW HQ SULQFLSH GRQF� FKDTXH «OªYH SU«VHQWH GHV FDUDFW«ULVWLTXHV 
propres qui, en s’assemblant dans un collectif d’élèves, une classe, fournissent à 
l’enseignant un patchwork parfois très bigarré … trop bigarré pour certains enseignants et 
certains parents.
Il s’agit alors de gérer cette hétérogénéité des compétences scolaires, mais aussi des 
parcours pour permettre les apprentissages de chacun. Deux solutions, parmi les plus 
simples à concevoir, consistent à éliminer au maximum ces différences, soit en les niant, 
soit en réduisant, dans les limites de la légalité, et parfois au-delà, les recrutements 
indésirables.
En niant les différences et en proposant un traitement identique à tous, selon le modèle de 
Oō«JDOLW« GH WUDLWHPHQW HW GH OD ƓFWLRQ P«ULWRFUDWLTXH� OH WUL VōRSªUH SURJUHVVLYHPHQW HQWUH 
FHX[ TXL SURƓWHQW DX PLHX[ GX WUDLWHPHQW TXL VHPEOH OHXU ¬WUH DGDSW« HW OHV DXWUHV� &ōHVW 
à ces derniers que revient alors la responsabilité de ne pas avoir pu tirer parti de ce qui 
leur a été offert. Paradoxalement, cette approche conduit progressivement à augmenter 
l’hétérogénéité, jusqu’à ce qu’une soupape s’ouvre : une orientation/différenciation des 
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gSDUFRXUV GHV «OªYHV HQ IRQFWLRQ GH OHXUV SHUIRUPDQFHV RXř OD ƓQ GH SDUFRXUV SRXU OHV 
plus faibles, notamment à travers le décrochage. 
En agissant sur le recrutement local, l’hétérogénéité à l’intérieur des classes et des 
écoles peut, certes, être réduite, mais au prix cette fois d’une différenciation accrue de 
la population des différents établissements scolaires. Les mécanismes de sélection des 
SXEOLFV FRQGXLVHQW� HQ VH VXSHUSRVDQW DX[ GLVSDULW«V J«RJUDSKLTXHV� ¢ XQH GLYHUVLƓFDWLRQ 
SDUIRLV H[WU¬PHPHQW SURIRQGH GHV VLWXDWLRQV ORFDOHV� DPHQDQW FHUWDLQV ¢ DIƓUPHU 
qu’enseigner dans telle ou telle école, c’est un autre métier.
Sans apporter, à ce stade, de solution au problème bien réel de gestion de l’hétérogénéité 
au sein des groupes d’apprentissage, nous aborderons ici quelques mécanismes, souvent 
insidieux, de différenciation des publics, y compris à travers le marketing scolaire auquel 
certaines écoles se livrent, et leurs effets sur les apprentissages. Nous mettrons en 
évidence, notamment à l’aide de l’analyse de données internationales, qu’il est possible 
Gō«YLWHU OH UHFRXUV DX[ GHX[ m VROXWLRQV } TXH QRXV DYRQV PHQWLRQQ«HV HW TXL DJJUDYHQW OD 
situation.
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Assemblée générale
L’assemblée générale a lieu le premier jour du colloque 
au 3e étage de la Maison du Savoir dans la salle 3.530. 
Nous invitons tous les membres de l’ADMEE à y participer.

Réunions des réseaux thématiques 
Un assortiment de sandwichs et des boissons  
seront servis dans les salles de réunion pendant l’heure de 
midi.

Jeudi 11 janvier 2018

12h30-
13h30

Valorisation et validation des 
acquis de l’expérience (VAE)

MSA, 3e étage, 
salle 3.170

Évaluation et enseignement 
supérieur (EES)

MSA, 3e étage, 
salle 3.210

Evaluations et didactiques 
(EVADIDA)

MSA, 3e étage, 
salle 3.240

Apprentissages scolaires et 
évaluations externes (ASEE)

MSA, 3e étage, 
salle 3.390

16h30-
18h00

Recherches collaboratives 
sur les pratiques évaluatives 
(RCPE) dans le cadre du 
Symposium S. RCPE.1

MSA, 3e étage, 
salle 3.370
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Lieu du colloque
Le colloque a lieu sur le campus Belval de l’Université du Luxembourg à Esch-sur-Alzette. 
/HV DFWLYLW«V VFLHQWLƓTXHV GX FROORTXH VH G«URXOHURQW GDQV OD 0DLVRQ GX SDYRLU �0S$�� 
8QH HQWU«H PªQH YHUV OD m WRXU } GH OD 0S$ R» VH WURXYH OHV DGPLQLVWUDWLRQV HW OH UHFWRUDW 
GH Oō8QLYHUVLW«� /ōDXWUH HQWU«H PªQH YHUV OD m EDUUH } R» VH WURXYHQW OHV VDOOHV GH FRXUV HW OHV 
DPSKLWK«¤WUHV� &ōHVW FHWWH GHUQLªUH HQWU«H PDUTX«H SDU m $XGLWRLUHV } TXōLO IDXGUD SUHQGUH�
Maison du Savoir (MSA) 
2� DYHQXH GH Oō8QLYHUVLW«� /-4��� (VFK-VXU-$O]HWWH� /X[HPERXUJ

Comment se rendre au lieu du colloque ?
Navettes
Nous avons organisé des navettes de Luxembourg-ville à Belval. Elles circulent le matin 
pour se rendre au colloque à Belval et le soir pour rentrer à l’hôtel. Les navettes partent 
à départs différés à proximité des hôtels à Luxembourg-ville avec lesquels nous avons 
négocié des tarifs spéciaux pour le colloque de l’ADMEE.

Infos pratiques

Mercredi 10 janvier 2018

Aller à Belval 2 bus 2 bus 1 bus

Luxembourg Hôtel Novotel  
Luxembourg Centre – – 8h00

Luxembourg Place de la Constitution 7h45 8h00 -

Luxembourg Gare Centrale 7h55 8h10 -

Esch/Belval Avenue des Sidérurgistes 8h25 8h40 8h30

Retour à Luxembourg 1 bus 1 bus 1 bus 2 bus

Esch/Belval Avenue des Sidérurgistes 19h00 20h00 20h15 20h30

Luxembourg Place de la Constitution 19h30 20h30 20h45 21h00

Luxembourg Hôtel Novotel  
Luxembourg Centre

19h40 20h40 20h55 21h10

Luxembourg Gare Centrale 19h45 20h45 21h00 21h15
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Train
/D OLJQH m �0 } �/X[HPERXUJ-(VFK�$O]HWWH-
Pétange-Rodange) dessert la gare de 
m BHOYDO-8QLYHUVLW« }� $ SDUWLU GH OD m *DUH 
FHQWUDOH } GH /X[HPERXUJ-YLOOH OHV WUDLQV 
partent à peu près toutes les 15 minutes 
YHUV OD JDUH GH m BHOYDO-8QLYHUVLW« }� /H 
trajet dure une trentaine de minutes. 
/D P¬PH OLJQH GHVVHUW OōDUU¬W m (VFK-VXU-
$O]HWWH } DX FHQWUH GH OD YLOOH Gō(VFK-VXU-
Alzette (direction Rodange pour aller à 
Belval). Le trajet d’Esch vers Belval dure à 
peu près 5 minutes. L’horaire de la ligne 60 
se trouve sur les pages 56-57.
Le trajet de la gare de Belval vers la Maison 
du Savoir se fait à pied en une dizaine de 
minutes (voir plan du site p. 51).
Les tickets de train peuvent être achetés 
dans les gares de Luxembourg (lundi 
au vendredi 7h00-20h00) et de Belval 
(lundi au vendredi 7h00-19h00) ou aux 
distributeurs automatiques.
SRXUFHV : ZZZ�FŴ�OX ʮ ZZZ�PRELOLWHLW�OX

Bus
Il y a plusieurs lignes de bus qui desservent 
le campus de Belval à partir des villes à 
proximité. Les arrêts les plus proches des 

E¤WLPHQWV GH Oō8QLYHUVLW« VRQW m (VFK�$O]HWWH� 
3RUWH GH )UDQFH }� m (VFK�$O]HWWH� 0DLVRQ GX 
SDYRLU }� m (VFK�$O]HWWH� &LW« GHV SFLHQFHV } HW 
m (VFK�$O]HWWH� $YHQXH GX 5RFNōQ 5ROO }� 
Les tickets de bus peuvent être achetés aux 
distributeurs automatiques ou auprès du 
chauffeur de bus.
Sources : www.mobiliteit.lu 
Pour les bus de la ville de Luxembourg : 
www.vdl.lu 
Pour les bus de la ville d’Esch-sur-Alzette : 
www.tice.lu

Voiture
Le campus de Belval est accessible en 
voiture par l’A4 en venant de Luxembourg-
Ville, par l’A13 en venant d’Allemagne ou 
de Belgique et par la D16 en venant de 
France. Il y a plusieurs parkings à Belval, 
mais tous les parkings sont payants (voir 
plan p. 58).

Taxi
En général, les taxis sont très chers au 
Luxembourg. Il est donc recommandé de 
s’informer au préalable du prix à payer pour la 
FRXUVH� /H VHUYLFH m ZHEWD[L } �ZZZ�ZHEWD[L�OX� 
RIIUH XQH WDULƓFDWLRQ WUDQVSDUHQWH HW JDUDQWLW OH 
prix annoncé du trajet.

Jeudi 11 janvier 2018 Vendredi 12 janvier 2018

Aller à Belval 2 bus 2 bus 1 bus 2 bus 2 bus 1 bus

Luxembourg Hôtel Novotel  
Luxembourg Centre – – 8h15 – – 8h15

Luxembourg Place de la Constitution 8h00 8h15 – 8h00 8h15 –

Luxembourg Gare Centrale 8h10 8h25 – 8h10 8h25 –

Esch/Belval Avenue des Sidérurgistes 8h40 8h55 8h45 8h40 8h55 8h45

Retour à Luxembourg 1 bus 1 bus 2 bus 1 bus

Esch/Belval Avenue des Sidérurgistes 18h15 18h30 13h30 14h00

Luxembourg Place de la Constitution 18h45 19h00 14h00 14h30

Luxembourg Hôtel Novotel  
Luxembourg Centre 18h55 19h10 14h10 14h40

Luxembourg Gare Centrale 19h00 19h15 14h15 14h45
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Où se rencontrer ?
Les pauses café, les repas de midi et plusieurs autres événements permettent aux 
SDUWLFLSDQWV GX FROORTXH Gō«FKDQJHU GH PDQLªUH LQIRUPHOOH� $ƓQ GH SHUPHWWUH DX 
personnel de reconnaître facilement les participants du colloque, nous vous prions de 
porter bien visiblement votre badge de conférence qui vous sera remis le premier jour à 
l’accueil.

Les pauses café
Les pauses café auront lieu dans le hall du premier étage de la Maison du Savoir. Veuillez 
consulter le programme (pages 19-21) pour connaître les horaires des pauses café.

Les repas de midi
Les repas de midi seront également servis dans le hall du premier étage de la Maison du 
Savoir. Nous avons prévu un buffet qui devrait permettre à chacun de trouver des plats 
adaptés à son goût et à ses préférences alimentaires. Veuillez consulter le programme 
(pages 19-21) pour connaître les horaires des repas de midi.

Lieux pour se rencontrer
Il existe plusieurs endroits dans les bâtiments de l’Université qui permettent de se 
rencontrer. A côté de la Maison du Savoir se trouve le Restaurant de l’Université. Il est 
ouvert du lundi au vendredi de 7h00 à 14h30. Au premier étage de la Maison du Savoir 
se trouve le Café du Savoir. Il est ouvert du lundi au vendredi de 7h00 à 14h00. Dans la 
Maison des Sciences Humaines (juste à côté de la MSA) se trouve une petite cafétéria 
au rez-de-chaussée, la Brasserie des Sciences Humaines. Elle est ouverte du lundi au 
vendredi de 7h30 à 14h00.
Plusieurs cafés et restaurants se trouvent à une centaine de mètres dans le quartier 
m 7HUUDVVH GHV +DXWV-)RXUQHDX[ }� IO VXIƓW GH VH GLULJHU YHUV OHV KDXWV-IRXUQHDX[ ř

La réception de bienvenue
La réception de bienvenue a lieu le premier jour du colloque (10 janvier) à partir de 19h 
au premier étage de la Maison du Savoir. Des navettes partiront à départs différés vers la 
ville de Luxembourg après la réception (voir pages 45-46 pour les horaires).

La soirée festive
La soirée festive a lieu le deuxième jour du colloque (11 janvier) à partir de 19h au 
Casino de Mondorf-les-Bains qui se trouve à une trentaine de kilomètres de Belval et de 
Luxembourg-Ville.
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Nous avons organisé des navettes qui vont directement du lieu du colloque à Mondorf-
les-Bains. Vous aurez la possibilité de vous rafraîchir et/ou de vous changer sur place 
si vous le souhaitez. Après la soirée festive, les navettes partiront à départs différés de 
Mondorf vers Luxembourg-ville et Belval (voir horaires ci-dessous).

Jeudi 11 janvier 2018

Aller à Mondorf-les-Bains 2 bus 2 bus

Esch/Belval Avenue des Sidérurgistes 18h15 18h30

Mondorf-les-Bains Casino 2000 18h55 19h10

Retour à Luxembourg 1 bus 1 bus 2 bus

Mondorf-les-Bains Casino 2000 23h00 0h05 1h15

Luxembourg Gare Centrale 23h40 0h45 1h55
Luxembourg Hôtel Novotel  
Luxembourg Centre 23h45 0h50 2h00

Luxembourg Place de la Constitution 23h55 1h00 2h10

Retour à Belval 1 bus 1 bus

Mondorf-les-Bains Casino 2000 23h30 1h15

Esch/Belval Hotel IBIS 0h00 1h45

Au départ de la ville de Luxembourg (Gare routière près de la gare centrale  
GH /X[HPERXUJ�� OH &DVLQR GH 0RQGRUI �DUU¬W m 0RQGRUI-OHV-BDLQV &DVLQR 2000 }�  
peut être atteint facilement par la ligne de bus RGTR 175 
(cf. www.mobiliteit.lu/se-deplacer/horaires-et-reseaux/bus).
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Carol Halpern
Tél.: +352 46 66 44-9555
Email: carol.halpern@uni.lu

Marianne Milmeister
Tél.: +352 46 66 44-9563
Email: marianne.milmeister@uni.lu

Christiane Weis
Tél.: +352 46 66 44-9565
Email: christiane.weis@uni.lu

Adresse email du colloque
admee2018@uni.lu

Personnes de contact
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Le site de Belval est situé au sud du Grand-Duché de Luxembourg à proximité de la 
frontière française. Il s’étend sur les territoires des communes d’Esch-sur-Alzette et de 
Sanem.
Belval est un ancien site industriel et les vestiges des deux derniers hauts-fourneaux du 
Grand-Duché de Luxembourg datant de 1965 et 1970 y sont conservés. En 1997, à l’arrêt 
du haut-fourneau B, le dernier haut-fourneau encore en production au Luxembourg, une 
surface de 120 hectares a été libérée à l’ouest pour accueillir des nouvelles fonctions, 
tandis que l’autre partie du site est restée un lieu de production de la société ArcelorMittal.
L’aménagement de la friche de Belval-Ouest est développé suivant le projet de l’urbaniste 
néerlandais Jo Coenen. Le projet comporte un ensemble urbain composé de quatre 
TXDUWLHUV Ŋ OD 7HUUDVVH GHV +DXWV-)RXUQHDX[� OH STXDUH 0LOH� OH 3DUF BHOYDO HW OH 4XDUWLHU 
Belval – avec une affectation mixte qui intégrera services, commerces, institutions 
VFLHQWLƓTXHV HW GōHQVHLJQHPHQW� LQIUDVWUXFWXUHV VSRUWLYHV� FHQWUHV FXOWXUHOV HW GH ORLVLUV� 
Là où, autrefois, se tenait la plus grande usine sidérurgique du Luxembourg, surgit 
aujourd’hui l’un des plus ambitieux projets de développement urbanistique d’Europe – 
avec une particularité : des éléments de l’ancien site industriel sont conservés et intégrés 
de façon singulière au nouveau concept. 
/D m &LW« GHV SFLHQFHV } ¢ BHOYDO FRPSUHQG HQYLURQ 20 SURMHWV GH FRQVWUXFWLRQ SXEOLFV 
conçus dans le cadre des concours internationaux d’architectes. Les bâtiments abritent 
l’Université du Luxembourg, les centres de recherche publics (CRP) ainsi que d’autres 
acteurs. 
(Q 2011� OH m /X[HPERXUJ &HQWUH IRU S\VWHPV BLRORJ\ �/&SB� } D HPP«QDJ« GDQV 
la Maison de la Biomédecine sur le campus Belval. Depuis 2015, le rectorat et 
l’administration centrale travaillent dans la Maison du Savoir (MSA). La même année les 
membres de la Faculté des Lettres, des Sciences humaines, des Arts et des Sciences de 
l’Éducation (FLSHASE) ont emménagé dans la Maison des Sciences Humaines (MSH) et 
une grande partie des étudiants ont fait leur première rentrée à Belval.
Sources :
www.belval.lu www.fonds-belval.lu www.uni.lu

Le site de Belval
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Plan du site de Belval

Cartes et horaires

&RQVXOWH] DXVVL OD FDUWH LQWHUDFWLYH m $'0(( 2018� BHOYDO� YXH GōHQVHPEOH } : 
http://g-o.lu/3/2h6t

Gare de Belval, 
Arrêt « Belval 
Université »

Hotel IBIS 
Belval

Terrasse 
des Hauts- 
Fourneaux

Maison des 
Sciences 

Humaines 
(MSH)

Maison du 
Savoir (MSA)

Restaurant 
de l’Université
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Auditoire
3.110

EscaliersEscaliers

EscalierEscalier

Escalier

ToilettesToilettes

Escalier

Escalier roulant

Ascenceur

Auditoire
3.520

Cours
3.180

Cours
3.160

Cours
3.170

Cours
3.190

3.120 3.140

Cours
3.200

Cours
3.210

Cours
3.220

Cours
3.230

Cours
3.240

Cours
3.100

Cours
3.070

Cours
3.050

Auditoire
3.040

Toilettes

Auditoire
3.510

Auditoire
3.010

Auditoire
3.500

Auditoire
3.530

Auditoire
3.540

Auditoire
3.370

Auditoire
3.350

Auditoire
3.330

Cours
3.390

Cours
3.380

Plan du 3e étage 
de la Maison 

du Savoir (MSA)
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Point de départ et d’arrivée des navettes à Belval

&RQVXOWH] DXVVL OD FDUWH LQWHUDFWLYH m $'0(( 2018� BHOYDO� 
DUU¬WV GHV QDYHWWHV �DUULY«H HW G«SDUW� } : KWWS:��J-R�OX���..$5 
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Maison du 
Savoir (MSA)

Arrêt navette: 
Esch/Belval 
Avenue des 

Sidérurgistes
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Hôtels et points de départ et d’arrivée des navettes 
à Luxembourg-ville à proximité des hôtels
Attention: Il y a 3 points de départ et d’arrivée  
des navettes à Luxembourg-Ville, marqués en bleu!

&RQVXOWH] DXVVL OD FDUWH LQWHUDFWLYH m $'0(( 2018� /X[HPERXUJ� 
DUU¬WV GHV QDYHWWHV �DUULY«H HW G«SDUW� } : KWWS:��J-R�OX���4�BJ 

Arrêt navette, 
Place de la 

Constitution

Arrêt navette, 
Gare centrale 

de Luxembourg, 
Gare routière RGTR

Hôtel 
IBIS Styles 

Hôtel Carlton 

 Park Inn 
by Radisson

Hôtel 
Central Molitor

Novotel 
Luxembourg 

Centre

Hôtel Parc Belle-Vue 
et Hôtel Parc Plaza

Arrêt navette, 
Novotel 

Luxembourg 
Centre

D
ro

its
 d

’au
te

ur
: A

dm
in

ist
ra

tio
n 

du
 C

ad
as

tre
 e

t d
e 

la
 To

po
gr

ap
hi

e



55

30
e  co

llo
qu

e d
e l

’AD
M

EE
-Eu

ro
pe

 au
 Lu

xe
m

bo
ur

g

 
Arrêts des bus de ligne et de la gare à Belval

&RQVXOWH] DXVVL OD FDUWH LQWHUDFWLYH m $'0(( 2018�  
BHOYDO� DUU¬WV EXV GH OLJQH } : KWWS:��J-R�OX���N8Z9

D
ro

its
 d

’au
te

ur
: A

dm
in

ist
ra

tio
n 

du
 C

ad
as

tre
 e

t d
e 

la
 To

po
gr

ap
hi

e

Maison du 
Savoir (MSA)



L’é
va

lu
at

io
n e

n é
du

ca
tio

n e
t e

n f
or

m
at

io
n  

fac
e a

ux
 tr

an
sfo

rm
at

io
ns

 de
s s

oc
iét

és
 co

nt
em

po
ra

in
es

56

Horaires de la ligne 60 : Luxembourg-Esch/Alzette-Pétange-Rodange
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Belvaux-Soleuvre
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Niederkorn
Pétange
Lamadelaine
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Luxembourg

LIGNE 
LUXEMBOURG - ESCH/ALZETTE - RODANGE

NOUVEAU 
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Parkings à Belval

&RQVXOWH] DXVVL OD FDUWH LQWHUDFWLYH m $'0(( 2018� BHOYDO� SDUNLQJV } : 
http://g-o.lu/3/3Xxt 
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Maison du 
Savoir (MSA)

Parking 
Maison du 

Savoir (MSA)

Parking 
Square Mile

Parking 
Belval Plaza II

Parking 
Belval Plaza I

Parking 
RockhalP&R 

Belval- 
Université



Réseau Wifi
/HV SDUWLFLSDQWV GX FROORTXH $'0(( SHXYHQW XWLOLVHU OH U«VHDX :LƓ GH Oō8QLYHUVLW« GX 
Luxembourg avec les paramètres suivants :
Nom du réseau : ADMEE 
Mot de passe : ADMEE@UL2018

Réseaux sociaux
Vous êtes invités à partager vos expériences lors du colloque au Luxembourg sur les 
réseaux sociaux (Facebook, Twitter, Instagram). Veuillez utiliser les hashtags #admee2018 
et #uni_lu 

www.facebook.com/groups/1876797772650708

twitter.com/admee2018
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